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ui  admirables  du  Prefervatif  de  Kirtceguerre  contre  le  mal  Contagieux 

d'en  ufir  dans  beaucoup  d  autres  eccafions. 

'Ont  le  monde  fçaic  que  le  Venin  Peftilentic]  eft  un  des  Fléaux  le  plus  à  craindre  ,  tin  fi  fans 
nous  arrêter  au  caractère  de  cette  horrible  maladie,  aux  eau  (es  qui  la  produsfent  ,  ny  aux 
dens  qui  la  luirent  9  nous  parlerons  feulement  des  moyen*  de  U  prévenir  par  la  faveur  de 
:e  rémede. 

A  puïlfanc  Ipecifique  efl  un  mélange  des  Souffres  les  plus  exàlteE  ,  ks  plus  dcvelopez  &  les 
;  propres  à  embartaffer  ou  plutôt  à  fixer  ks  corpulentes'  mtreux  &  malins  dont  l’air  le  trouvant 
$e  occafionne  la  deftrüébon  êHa  corruption  des  liqueurs  qui  entretiennent  la  vie  animale  ; 
cette  obfervîtiort  nous  n'aurons  pas  de  la  peine  à  comprendre  comment  un  nombre  infini  de 
onnes  furent  fi  heüreufemém  délivrées  de  ce  fléau  vers  l’année  1651,  parl’ufage  de  ce  rémede. 
Le  tçiaoignage  authentique  des  gens  de  bien  de  ce  fiecle  nous  prouve  que  toutes  ks  perfonnes 
porcoient  une  eaffekixe  de  et  remède  fur  elles  furent  généralement  à  l’abri  des  ravages  que  cette 
die  maladie  exerçoir,’ &TAutheur  expoioit  la  vie  pour  gage  delà  fidelité  de  (on  témede 
tre  les  attaques  corscagieufcs. 

;n  efiet  nous  devons  affaret  que  la  Médecine  auroic  de  la  peiné  à  trouver  des  fubftanccs  plus 
[ves  &  plus  propres  à  s’oppofer  à  la  dcftrnftion  des  principes  de  la  vie  animale  :  &  qu’ajnfi 
it  redevables  de  la  counoilTance  d’un  rémede  dont  l’efficacité  éprouvée  rend  l'Auchcur  im- 
rtd  ,  il  n  y  a  point  lieu  de  douter  par  confequenc  que  ce  même  rémede  ne  foit  en  état  de  pro- 
re  ks  mêmes  efiëts  aujourd’huy  que  dans  ce  temps-là. 

Comme  j’ay  eu  le  bonheur  d  être  du  nombre  des  perfonnes  qui  ont  profité  de  cette  Recepcc 
hirable  dont  TAütheur  a  voulu  nous  faire  participons,  fzy  crô  latisfaire  le  public  par  les 
ervattons  fuivantes,' 

[a  dis  donc  qu’il  èff  fort  louable  de  porter  une  Cafïolecte  de  ce  remède  fur  foy  en  tout  temps , 
is  que  dans  les  cas  prdens  (  que  Dieu  veuille  détourner  )  ça  ne  fuffiroïc  point  ,  il  feroic  bc- 
1  necdfiircmcnt  de  s’en  feorer  la  région  du  cœur,  des  narines,  le  pouix  &  l’arccre  des 
tpes  par  intervaks. 

.anecefiicé  voudroit  même  quelque  fois  qu*on  en  ufac  intérieurement,  comme  dans  l’iotcrmi- 
ce ,  la  lenteur  $c  ia  dureté  du  pouls,  accidens  qui  prouveroient  la  coagulation  des  liqueurs. 
Dutrc  que  ce  rémede  eft  Ipecifique  dans  les  occafiohs  pefhletniclies  ,^Ln*eft  pas  moins  en 
[£  de  produire  des  effets  raervtiiküît  dans  les  maladies  dimihutives  de'4MKpre ,  comme  dans 
fièvres'  malignes  fuivîes  de  pourpré  ,  pedîe-veroîe  ,  rougeole  &  autres®  mptômes ,  fi  on  en 
prendre  depuis  deux  jufquà  huit  goûtés  dans  quelque  liqueur  Convenable.  Il  n’y  a  point  de 
[illcur  rcmede  pour  chafîer  les  humeurs  par  les  lueurs  St  par  U  cranfpiration. 
ü  apres  avoir  eu  le  malheur  d’être  mordu  ou  piqué  de  quelque  bête  venimeufe,  comme 
j  Scrpens  ,  Vipères  ,  Scorpions ,  on  applique  une  tente  imbibée  de  ce  remede  fur  la  playe , 
quoi!- en  prenne  quelques  goûtes  intérieurement  ,  on  doit  s’a ffiirér  contre  un  péril  évident, 
ü  dans  ks  douteurs  exceffivesdu  mal  aux  dents  ou  d  oreilles  ,  on  en  applique  un  coton  trempé 
!S  les  creux  des  dents  &  des  oreilles  malades  ,  on  doit  s’affurer  d’un  foulagément  fort  prompt, 
ü  dans  les  douleurs  de  la  nefretique  après  avoir  échauffé  U  région  des  reins  avec  des  linges  ‘ 
n  chauds  on  frote  ce  s  parties  avec  les  mains  omtes  de  cette  coropcfition ,  on  doit  efpcrer  le 
Tie  affurc  de  fes  douIeursa  ~ 

i!  dans  l’Apoplcxié  on  en  oint  les  narines  &  l’artere  des  tempes  Si  que  dans  la  paralyfic  oa 
ufe  de  meme  à  l’égard  des  parties  affiige'es. 

I^’fin  fi  dans  ks  tumeurs  naiffantcs  d’humeurs  froides  on  a  le  foin  d’en  faire  ufer  quelques 
ites  de  temps  en  temps  &  qu’on  on  frote  journellement  les  parties  qui  en  feront  attaquées, 
doit  s’alfurer  qu’il  n’y  a  point  de  re.mede  plus  prompt  pour  ks  refoudre. 

Le  four  J  V  N  QjÙ  A  Marchand  Apotiqualre  à  LeÜoure  a  cru  devoir  faire  part  de  la 
''«tjfante  des  vertus  ç*-  ufages  de  ce  Rémtde  pour  un  bien  publie ,  gr  avertir  en  même  temps 
len  ironiser#,  ch x  luy  toute’  forte  de-  compojinons  les  plut  rares  &  les  plus  eft'méets  en  Me 
nt  >  f*'*l  a'yprcjaré  i  nouvellement  félon  lexafte  méthode  <%uil  a  obfervê  dans  les  plus  y 
1  Boutants  „  &  notamment  an  Jardin  Royal  a  Paris»  1 
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